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Notice 9

Configuration disciplinaire  
et configuration curriculaire

Yves Reuter

Le concept de « configuration disciplinaire », développé par Reuter 
(2007), s’inscrit dans le cadre d’une réflexion sur les disciplines sco-
laires. En effet, loin de se réduire à des ensembles de savoirs, ce sont 

des organisations composites et complexes à analyser, ainsi que le sou-
ligne la définition proposée par l’historien des disciplines scolaires, André 
Chervel :

« La discipline scolaire est donc constituée par un assortiment, à proportions 
variables selon les cas, de plusieurs constituants, un enseignement d’exposi-
tion, des exercices, des principes d’incitation et de motivation et un appareil 
docimologique, lesquels, dans chaque discipline fonctionnent évidemment 
en étroite collaboration, de même que chacun d’eux est, à sa manière, en 
liaison directe avec les finalités. » (Chervel, 1988, p. 99-100.)

Dans cette perspective, le concept de configuration porte l’accent sur la 
cohérence de l’ensemble et les interactions entre de multiples composantes. 
De fait, cette notion est employée depuis longtemps dans de nombreuses 
sciences humaines et sociales (entre autres, par Elias en sociologie ou par 
Ricœur en philosophie).

Outre ces sources, la notion a été employée en didactique du Français 
par Halté (1992, 2008) sous la forme de « configuration didactique » pour 
considérer l’enseignement du Français dans son ensemble et pour réfléchir, 
de manière globalisante, sur les reconfigurations de la discipline Français. 
Il oppose ainsi une « configuration ancienne » ou traditionnelle (littéra-
ture, langue, explication de texte, rédaction, grammaire, etc.), quelque peu 
ébranlée selon lui, et une nouvelle configuration (une « reconfiguration ») 
dont l’émergence lui semblait difficile et pour laquelle il avançait quelques 
propositions. La notion de « configuration didactique », telle qu’elle a pu 
être utilisée par Halté (ibid.), renvoie donc à la structure d’ensemble de la 
discipline scolaire et est inscrite, de manière binaire, dans la question de sa 
restructuration/reconfiguration possible.
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Ce n’est pas le cas du concept de « configuration disciplinaire », tel qu’il 
a pu être proposé et spécifié par Reuter (2007) et par Reuter et Lahanier-
Reuter (2007). En effet, celui-ci permet d’abord de différencier les mul-
tiples modes d’actualisation des disciplines scolaires, c’est-à-dire leurs va-
riations (de contenus, de démarches, de visées) selon les pays, les époques, 
les réformes, les moments du cursus (primaire, collège, lycée), les filières 
(générale, professionnelle, agricole…) ou encore les pédagogies (classique 
ou alternative). Il déglobalise aussi ce que l’on appelle des disciplines sco-
laires en montrant que leurs variations sont également tributaires des es-
paces scolaires : les espaces de prescriptions qui déterminent les contraintes 
légales auxquelles sont astreints les enseignants et les formes que devraient 
prendre les disciplines (par exemple, en France, les prescriptions offi-
cielles), les espaces de recommandations composés d’institutions et d’ac-
teurs (formation, inspection, associations, manuels…) qui préconisent des 
pratiques censées être bénéfiques pour les élèves, sans pour autant que cela 
ait force de loi, les espaces de pratiques d’enseignement et d’apprentissages 
(internes ou externes à l’école) et les espaces de reconstruction-appropria-
tion par les acteurs. Ces espaces renvoient aux manières dont ces acteurs 
scolaires, et en premier lieu les apprenants, reconstruisent les disciplines, ce 
que recouvrent les concepts de « conscience disciplinaire » (Reuter, 2007 ; 
Cohen-Azria, Lahanier-Reuter et Reuter, 2013) et de « vécu disciplinaire » 
(Reuter, 2016) qui concerne aussi les sentiments et émotions que les ac-
teurs leur associent.

Le concept de configuration disciplinaire permet ainsi d’insister sur la 
grande variété des formes réalisées ou possibles que peuvent prendre les 
disciplines scolaires, formes que les chercheurs peuvent décrire et analyser 
au travers des textes officiels ou des manuels scolaires, en observant les 
pratiques des enseignants ou encore en tentant de reconstruire, via des 
déclarations, les rapports aux disciplines des enseignants ou des élèves ainsi 
que leur vécu de ces mêmes disciplines.

Le concept de configuration disciplinaire se comprend encore dans 
son articulation avec une identité disciplinaire qui persiste au-delà de 
ces variations. En effet, si la discipline scolaire est comprise comme une 
multiplicité de formes réalisées ou possibles, il n’en demeure pas moins 
vrai que ces configurations disciplinaires peuvent être coréférentes. Cela 
signifie qu’elles renvoient en fait à une «  même  » discipline (Français, 
Mathématiques…), la discipline étant alors pensée comme une catégorie 
scolaire et culturelle, relativement partagée, de moyenne voire de longue 
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durée, susceptible de regrouper les différentes configurations discipli-
naires qui lui sont associées. Dès lors, la question de ce qui constitue, 
au-delà des variations, l’identité d’une discipline est posée. La notion de 
« noyau dur  », complémentaire de celle de configuration disciplinaire, 
permet de répondre à cette question. Au travers de cette expression, il 
s’agit d’essayer de préciser ce qui caractérise « structurellement » une dis-
cipline et qui réunit les configurations disciplinaires qui lui sont asso-
ciées. Dans cette perspective, Reuter (2011 et 2021) a proposé de définir 
ce « noyau dur » autour de trois dimensions. La première dimension est 
celle du domaine du monde que revendique la discipline. Cela signifie 
que toute discipline scolaire découpe le monde et se focalise sur telle ou 
telle de ses dimensions : espace, temps, langue, textes, phénomènes phy-
siques… De façon complémentaire, toute discipline se caractérise par 
une perspective sur ce découpage du monde. Par exemple, la discipline 
Français peut se caractériser, entre autres, par une centration sur les pra-
tiques discursives en langue et littérature française, avec une perspective 
qui valorise le langage par rapport à d’autres modes de communication 
et d’action. La perspective, articulée au découpage et appuyée sur les 
exercices et les dispositifs de travail, vise ainsi à construire un rapport 
au monde. La troisième dimension de ce « noyau » est celle des tensions 
structurantes qui portent sur les objets et le domaine couverts par la disci-
pline, sur la perspective adoptée, ainsi que sur les manières de l’enseigner. 
Ces tensions déterminent, en grande partie, les configurations discipli-
naires possibles. Par exemple, en Français, elles se situent entre volon-
té d’unification linguistique et ouverture à la diversité, entre attention 
aux variations langagières et centration sur ce qui est considéré comme 
le plus légitime (la littérature, par exemple), entre description des faits 
textuels et prescription, entre autonomie disciplinaire et services rendus 
aux autres disciplines, entre investissement dans les pratiques discursives 
et distance analytique. Cela signifie que les configurations disciplinaires 
peuvent être définies non seulement comme des modes d’actualisation 
des disciplines, mais aussi comme des modes de résolution des tensions 
qui les structurent.

Ce concept permet d’élargir la palette des choix possibles pour les ensei-
gnants et aussi de réfléchir aux difficultés des élèves selon la configuration 
instaurée ainsi qu’aux manières possibles de les résoudre. Il permet encore 
d’établir des ponts avec les recherches en histoire de l’éducation, en éduca-
tion comparée ou encore en sociologie (voir, entre autres, Harlé, 2021 ou 



76

Rayou, 2017) en étudiant, par exemple, les modalités disciplinaires péda-
gogiques sont connues et transmises dans les familles et leur plus ou moins 
grande congruence avec les configurations instaurées à l’école. Il convient 
encore d’ajouter que, dans une perspective curriculaire, la dénaturalisation 
de la notion de discipline scolaire, permet de réfléchir aux configurations 
disciplinaires les mieux adaptées par rapport aux visées et à l’organisation 
des curricula.

La littérature scientifique fait également appel à «  (re)configuration 
curriculaire  », par exemple dans les actes du colloque «  Programmes et 
disciplines scolaires : quelles reconfigurations curriculaires ? » (Vergnolle 
Mainar et Tripier-Mondancin, 2017) et dans des articles ou chapitres d’ou-
vrages (Coquidé et al., 2010 ; Kalali, 2023 ; Hamon et Lebeaume, 2013 ; 
Harlé, 2019 ; Zaid et Lebeaume, 2013). Dans ces travaux, les termes « confi-
gurations  » ou «  reconfigurations  » soulignent le changement d’échelle 
contemporain de la structuration et de l’organisation des contenus associé 
à la transformation des enseignements. Ils participent à la dénaturalisation 
de la notion de discipline scolaire pour prendre en compte l’inclusion hié-
rarchique de disciplines et curricula. Un débat scientifique est ainsi ouvert, 
entre « configuration, reconfiguration et préfiguration » disciplinaire/cur-
riculaire avec l’intérêt du travail conceptuel engagé autour de « configura-
tion disciplinaire ».
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